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Veillée Pascale et Baptême de Johan 15 Avril 2017 

Une grande Grâce ! 
 

Pouvoir baptiser un ou plusieurs adultes lors 
de la veillée pascale est une grande grâce 
pour une paroisse. Cela nous renvoie à notre 
propre baptême et nous fait prendre cons-
cience de la pleine signification de ce qui s’est 
passé lors de cette fameuse nuit pascale : 
Christ est ressuscité d’entre les morts ! 
 
Plongés dans la mort avec le Christ, avec le 
Christ nous ressuscitons pour une vie nou-
velle. Enfants de Dieu nous le sommes.  
 
Alléluia ! 
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Il fait nuit. Le tombeau est bien là, gardé par les soldats envoyés par les grands 

prêtres et les pharisiens. Et trois femmes (Matthieu n’en mentionne que deux, mais 
dans l’évangile de Marc, il est question de Marie de Magdala, Marie, mère de 
Jacques et Salomé) 
 
Ces femmes sont plongées dans l’immense douleur du deuil. Il faut apprendre 
l’absence, il faut accepter la violence des hommes, il faut reconnaître que le Messie 
n’était pas si fort… Mais c’est que dans cette nuit, Dieu, silencieux depuis la mort de 
son fils sur le bois de la croix, rejoint le silence de tous les souffrants de notre 
monde. Et ce soir, je pense particulièrement aux chrétiens coptes d’Égypte : pour 
eux, la passion ne fut pas simplement la lecture d’un évangile, mais un vrai chemin 
de croix de chair et de sang, un acte de foi et d’espérance. Je pense aussi au Père 
Hamel, associé à la Passion du Christ dans le martyr l’été dernier et dont le procès 
en béatification vient de s’ouvrir à Rouen. 
Est-ce parce qu’il y a silence que rien de ne passe ? La maman qui veille son petit 
malade, les moines et moniales qui veillent près du Seigneur au cœur de la nuit, les 
amoureux marchant mains dans la mains sans rien dire, l’ami que l’on rejoint pour 
le soutenir dans l’épreuve…. N’est-ce pas en silence ? Rien ne se dit, et pourtant ! 
  
Ce matin de Pâques, ces femmes se retrouvent pour aller au tombeau embaumer 
le corps du Christ, corps meurtri, blessé, tuméfié, transpercé. Elles vont installer ce 
corps dans la mort… 
 
Mais au cœur de cette nuit, Dieu n’a pas voulu s’installer dans la mort ! Un cri a 
retenti ! Un cri ? Plutôt un souffle, parce que, apparemment, les gardes n’ont rien 
entendu, personne n’a rien vu…. Un souffle divin. Celui qui rappelle le souffle de la 
création (ce souffle de Dieu qui planait au-dessus des eaux). Celui qui rappelle la 
manifestation divine au prophète Elie (après le feu, il y eut le murmure d’une brise 
légère). Ce souffle qui donne la vie, ce souffle qui fait du bien, ce souffle comme une 
caresse divine. S’était-il définitivement éteint sur la Croix lorsque Jésus expira ? 
Non. Dieu ne s’installe pas dans la mort ! 

Et ces trois femmes, on pourrait dire trois sentinelles ; elles sont rigides comme 
pétrifiées, elles ne comprennent pas ce qui s’est passé. La lumière les transperce 



Les baptêmes 
d’adultes en France 

L’expérience fondatrice 
 
Mon premier sou-
venir de Jésus re-
monte à ma petite 
enfance : à 4 ou 5 
ans, ma grand-
mère me prenait 
sur ses genoux et 
me parlait de Jésus 
avec tendresse. 
C’est mon tout 
premier souvenir 
du Christ. Quand 
elle nous quitte 2 
ans plus tard, j’en 
veux à Dieu de ne 
pas l’avoir sauvée 
et je mets ma foi 
au placard. 
 

Ensuite, plus tard, en classe de 5ème, lors d’une soirée à 
l’aumônerie où j’accompagne quelques copains, assis 
au coin du babyfoot, je prends un instant de recul et 
une vision me traverse l’esprit : et si nous faisions par-
tie d’un tout, et si nous étions les membres d’un 
même corps, et que ce corps n’était autre que 
l’Église / le Christ ? Je refoule immédiatement cette 
idée, c’est trop beau pour être vrai ! 
 
Et puis, durant mes premières années à l’université, à 
Rennes, je rencontre d’autres étudiants, des chrétiens 
qui vivent et témoignent de leur foi avec simplicité, 
sans honte, sans agressivité non plus. Avec eux, je 
sens que je peux échanger sur des questions qui me 
paraissent essentielles, ils me respectent et ne m’im-
posent rien. On cherche ensemble. Il m’arrive même 
de les accompagner à la messe. L’un 
d’entre eux m’offre une bible que je 
laisse longtemps fermée. 
 
C’est une femme musulmane qui tout 
en découvrant l’Islam, me permettra 
de découvrir le Christ. Parfois, j’ouvre 
la bible qu’on m’a offerte pour y lire 
un court passage et c’est vraiment ce 
livre qui résonne le plus en mon 
cœur. 
 
Peu à peu je trouve dans la lecture de la bible et dans 
la prière quotidienne une source mystérieuse qui vient 
augmenter une soif profonde de l’âme. Je rencontre 
différentes communautés religieuses et découvre la 

Choisir de devenir Chrétien 

Témoignage de JOHAN 

puissance de la liturgie des heures. 
 
La question du baptême se fait de plus en plus présente. Durant 
l’été 2015, je pars faire un goum, un raid au désert, pour ap-
prendre la confiance en Dieu. Et comme il  me reste une se-
maine de vacances, je ressens un appel fort à apporter mon 
aide à des frères de Saint Jean qui gèrent une maison d’accueil 
de jeunes toxicomanes, à Pellevoisin. Sur la route du retour, 
c’est l’évidence ! Une cascade de lumière descendue du Ciel : la 
Trinité est la réponse unique à toutes les questions existen-
tielles que je me pose. Je peux mourir en paix, j’ai aperçu ce qui 
m’attend après la mort. Le Christ m’a donné une joie que je 
n’aurais jamais pu imaginer. Je réponds à l’appel du baptême. 
 
 
Le baptême à Urville-Nacqueville 
Demander le baptême, c’est la décision la plus importante que 
j’ai jamais prise. Et après près de deux ans de préparation (le 
catéchuménat), le soir de Pâques arrive. 
 
Nous sommes le soir du baptême. Je suis déjà très touché par le 
soin que les gens ont pris pour préparer les lieux. Avant la 
messe, je reste seul durant 20 minutes, dans la salle sous 
l’église, pour essayer de prendre la mesure de ce qui allait se 
passer. 
 
Au moment d’être appelé à entrer dans le baptistère, je sais que 
je m’apprête à donner ma vie au Christ, à le rejoindre par cet 
acte. Je m’abandonne pour être plongé dans l’eau. C’est la 
chute. Le saut dans le vide. Un abîme s’ouvre. Première plon-
gée. J’ai du mal à respirer. Deuxième plongée. Le souffle me 
manque, c’en est presque effrayant ! Comme si quelqu’un me 
noyait.  Troisième plongée. C’est fini. Jean-Christophe me relève 
et l’eau noire laisse place à l’assemblée, pleine de rires, de sou-
rires, de regards bienveillants, l’ambiance est très familiale. Je 
me sens accueilli dans une très belle famille. Ce sont mes pre-
mières noces. 
 

La première communion 
 
Je suis très ému d’apporter le pain eucharistique 
pendant la procession. J’ai désiré la communion 
pendant très longtemps. Je prends le temps de con-
templer l’hostie. En mangeant ce pain, je deviens 
vraiment membre du corps dont je parlais plus tôt : 
je fais partie de l’Église. 
 
La confirmation 
 

« Tu deviens prêtre, prophète et roi ». Ce que j’ai reçu, je ne 
peux pas le garder de manière égoïste. A mon tour de témoi-
gner de cette vie que Dieu m’insuffle. 

4 503 d’adultes ont été baptisés cette année dans la nuit de 
Pâques, a annoncé lundi 10 avril la Conférence des évêques de 
France (CEF). Ce chiffre, est en hausse de 5,58 % par rapport à 
2016, et de 55,39 % sur dix ans. 
Selon une étude statistique communiquée par la CEF, les catéchu-
mènes de cette année sont 4 208 en métropole, dont presque 1 
500 pour la seule province ecclésiastique de Paris. 
73 % d’entre eux ont moins de 40 ans, et 38 % moins de 30 ans. 
Ils sont en majorité issus de milieux chrétiens, mais 19,4 % vien-
nent de milieux sans religion, et 5,4 % sont d’origine musulmane. 
La CEF rappelle que cette hausse régulière du nombre de nou-
veaux baptisés adultes doit être mise en lien « avec la baisse des 
célébrations de baptêmes des bébés commencée il y a 30 ans ». Il 
existe aussi un lien fort avec le mariage. En effet, 56 % des futurs 
baptisés préparent conjointement leur baptême et leur mariage, 
civil ou religieux. 

4 503  
Baptêmes 
d’adultes 

Les Baptêmes d’Adultes en France :  
évolution au cours de ces 10 dernières années (source CEF) 

par endroit, un ange apparaît et leur dit : « Pourquoi cherchez-vous 
parmi les morts Celui qui est vivant ? » 

Soyez sans crainte, n’ayez pas peur ! Jésus le Crucifié est ressuscité ! Oui, 
voilà le message un peu fou du jour de Pâques. Voilà le cœur de la foi 
chrétienne. Voilà ce qui donne sens à notre nuit pascale, mais bien plus à 
toutes les nuits de notre monde ! La mort et les ténèbres n’ont pas le 
dernier mot ! Y compris au cœur de ce que nous pouvons vivre les uns 
les autres. Non seulement Dieu a pris avec lui, dans le silence de son 
cœur, nos souffrances, mais il tente de les transfigurer. Il les mène vers 
une espérance nouvelle. Je sais que ce n’est pas simple à comprendre ou 
à vivre. Mais tout le message chrétien est contenu dans ce verset. Et si 
Christ est ressuscité, c’est bien pour que nous le suivions à notre tour 
dans cette folle aventure de la Résurrection. Dieu est devenu l’un de 
nous pour que nous participions ensuite à sa divinité ! Que cette espé-
rance inonde notre monde ! Que la foi des trois grandes religions mono-
théistes en la résurrection inonde notre monde. Juifs, chrétiens, musul-
mans, nous avançons vers Dieu avec cette même foi que la mort n’est 
pas le dernier mot de notre vie. Alors au-delà des extrémismes qui habi-
tent chacunes de nos religions et qui font tant de mal à l’humanité, 
soyons tous porteurs de cette espérance : Christ est vivant ! 
 
Trois femmes… Les voilà en marche, toutes lumineuses. Leur bonheur 
est immense, elles vont annoncer : Christ est ressuscité ! En accueillant 

la résurrection du Christ, elles témoignent de leur propre résurrection. 
Elles deviennent lumineuses, enthousiastes, elles sont des témoins en 
marche. Elles partent annoncer ! 
 
Que de fois pouvons-nous, nous aussi, être porteurs de cette lumière : 
quand l’enfant malade est guéri, quand les ennemis d’hier se serrent la 
main, quand nous vivons le pardon dans nos vies, quand tout simple-
ment, nous nous sentons rejoints et aimés par Dieu. 
 
Ce soir, au cœur de cette nuit, ta démarche Johan nous provoque à  
l’espérance. Et tu n’es pas seul : en France, vous êtes 4 503 adultes à 
être baptisés en ce moment même ! C’est-à-dire près de 50 par départe-
ment français !  
 
Dans quelques instants, je vais te plonger, Johan, dans l’eau du bap-
tême. Pas symboliquement, mais réellement ! Parce que tel est le bap-
tême : enseveli sous les eaux, nous mourrons avec le Christ mais pour 
revivre avec lui. Le baptême est une seconde naissance. Voilà que tu vas 
naître en Dieu, Johan ! Voilà que tu entres dans la dynamique d’amour 
de Dieu. Être plongé dans le nom du Père, du Fils et de l’Esprit, c’est 
entrer dans ce mouvement infini d’amour qu’est notre Dieu Trinitaire. 
 
Alors ne disons pas que nous sommes devenus chrétien tel jour, comme 
si cela était fait une fois pour toute. Johan, ne dis jamais : « j’ai fait mon 
baptême ce 15 avril ». Tu deviens chrétien, ce verbe est à conjuguer au 
présent : à chaque jour de ma vie, je deviens chrétien. Le baptême n’est 
pas un acte qui s’inscrit dans le passé de ma vie. C’est un acte qui me 
provoque à devenir, aujourd’hui et chaque jour davantage, disciple de 
Jésus, participant à ce formidable mouvement de vie divine qui m’est 
donné. Merci à toi : par ta démarche ce soir, tu viens raviver en chacun 
de nous cet instant si précieux qui nous uni pour toujours au Christ ! 
Et parce que je ne peux aimer Dieu sans aimer mes frères, le baptême 
est en même temps l’entrée dans une communauté de frères et de 
sœurs. Vivre, c’est foncer dans la dynamique de la rencontre et de la 
nouveauté, c’est aimer celui qui devient mon frère, ma sœur.  
Ce soir, en cette nuit très sainte, demandons-nous quels chrétiens 
nous sommes. Des chrétiens installés, de longue tradition, dont la dyna-
mique baptismale serait perdue dans le fin fond de notre histoire per-
sonnelle ? Où bien des chrétiens tournés vers l’avenir, qui se laissent 
envahir par la vie du Ressuscité ? 
Dans la joie de Pâques, dans le bonheur de notre baptême, ayons tous, 
vraiment, ce soir, un cœur et une tête de Ressuscité !! 
AMEN – ALLELUIA !!! 

« Ce fut la 
décision la 

plus 
importante 
de ma vie » 

Homélie du Père Jean-Christophe, suite…. 


